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ANNONCES
tes Annonces sont reçues, pour Lyon et la Région, à VAaenct

V. FOURNIER, 1*. rne Confort, et dans ses succursales de Saint-
Etienne, Grenoble, valence, Mâcon, Bourg, Chalon-sS., Diion et
Clermont-Ferrand, et aux BUREAUX OU JOURMAL..,

A Paris : A l'Agence HAVA8, 8, place delà Bourse,

LA JOURNEE
Le bombardement de Santiago continue.

L'investissement de la v-.lle est fresque
eomp et, mais les Espagnols se défendent
avec un courage qui épouvante les Améri-
cains.

Ls groupe des députés antisémites a
décidé de faire déposer une proposition de
loi ayznt pou* bat d'empêcher les change-
ments de nom trop fréquents à notre épo-
que. .

M. de Y*rnishae, sénateur, a, été eu
vice président du S--mt en remplacement
de M. Peytral, appelé au ministère des
finances.

La Ghamb'6 a décidé de soumettre a
l'enquête l'élection de M. Bartissol,

Le département de Saône-ei Loire a été 
désigné par le sort pour élire un sénateur
en rempUcmmt de M. BuSet, sénateur j
în&movib e, décédé.

ABONNEMENTS D'ÊJÉ
A l'occasion des déplacements d'été \

dans les vill-s d'eaux ou à la campa-
gne, nous prévenons nos lecteurs et,
abonnés que nous mettons à leur dis-
position des abonnements de

8 jours au prix de .... O fr.TS
15 jours — — . . . . *//.»& :

1 mois — — . . . . Sffr.

Tous ceux qui ont suivi les gran-
des réunions du Congrès de la Dé-
mocratie Chrétienne de 1897 ont
encore* présente à la mémoire l'im-
pression profonde que produisirent
sur le nombreux auditoire réuni dans
le cirque Rancy l'éloquence entraî-
nante, la passion d'apôtre avec les-
quelles M. l'abbé Lemire exposa,
dans son discours sur la Terre et le
Foyer, une des questions à la solu-
tion desquelles il consacre toutes
les forces de son intelligence et de
son cœur : la constitution du bien
de de famille.

« Tout le monde propriétaire ! »
Cela semble une uiopie, une de ces
rêveries socialistes dont on accuse
volontiers les Démocrates chrétiens
de poursuivre le décevant fantôme.

Sous le nom de rêve et d'utopie,
n'oublions pas que l'on désigne un
état de chose que Léon XIII vou-
drait voir réaliser, dont la diminu
tion excessive est qualifiée par Le
Play (était-ce aussi un abbé démo-
crate ?) de iaitnouveau, accidentel
et scandaleux!

N'oublions pas non plus, ce dont
les adversaires de l'abbé Lemire ne
paraissent pas se douter, qu'en
France, sur cent maisons, soioc/mte-
une sont habitées par leur proprie
taire et que dans plus de 2.000
communes le locataire est inconnu .

M. l'abbé Lemire, qui, chose cu-
rieuse, se rencontrait alors avec le
franc-maçon Hubbard et le radical
Léveillé, a pensé qu'une loi complé
tant la loi sur les habitations à bon
marché de 1894 était indispensa-
ble.

Cette dernière loi, dont M. Sieg-
fried avait eu l'initiative, favorisait
la constitution de la petite propriété
en ce qui concerne le logement ; un
projet, déposé aussi parM. Siegfried,
avait pour but d'en étendre les fa-
veurs à toute petite propriété fami-
liale d'une valeur de 5.000 francs.

M. l'abbé Lemire a voulu deman-
der au législateur une intervention
plus énergique : la petite propriété
dont il veut favoriser la création
est d'une valeur de 8.000 francs au
plus, et une fois constituée, elle
peut être protégée par un moyen
très puissant, et, il faut bien le
dire, très discuté, l'insaisissabilité.

Les signataires de ce projet sont,
avec M. l'abbé Lemire, un grand
nombre de nos amis, et à côté d'eux
des députés appartenant à tous les
partis. D'ailleurs voici leurs noms,
dont la liste, comme on dit, se passe
de commentaire.

Ainaona (S-iue-et Oise), Alicot, Anthl
me-Menard, Aymé, baron de la Ctieore
Hère, Barrois, députe de Lille, Bazillon,
G- Berry, Borne, J Brice (Meurthe et-
Moselle), G. Chastenel, G. Chevalier,
Caevillon, Condreuse, Jules Dansette, dé-
puté d'Armentière, Daudé, Deeker-Davîd,
Deipech-Cantaloup, Denis (des Landes),
Dérou'ède, Duboches, Ferressé, Fleury-
Ravarla, Forci, Camille Fouquet, Jutes
Galot (Loire Inférieure), Gaston Galpin,
Gay, l'abbé Gayraud, Gervaise (Meurthe-

ei Mo.-ette), GiUot, Julien Gouymi (S'etBé

Intérieure); de Graadmaison, Klotz, La-
chiège, H. LanteliLaroze, Lerolle. Loriot,
Loyer, Massabaau, Albert Masurel, dé-
puté de Tourcoing, Maurice Faure, Mer
lou, Mesureur, Moiit au t (Seine-et-Marne),
de Montfort, L. Morillot, A. de Mun, Cu-
néo d'Ornano. Pozzo di Borgo, Prache,
Raiberti, de Ramel, Emile Rey, H. Ri-
card (Côte d'Or), Amiral RieuMer, Rogez,
RoDiand (Se.ipe- Inférieure), Roy de Lou
lay, Surcoût. Ternaux-Comfans, Thierry-

A. Turrel, Villiers.

Voici le texte des principaux ar-
ticles :

TITRE PREMIER

De la constitution du bien de famille

Article premier. —Seront considérées
comme bien de famille, moyennant les
formalités ci-dessouè indiquées, toute
maison ou portion de maison appartenant
en propriété â un chef de famille et oc
copée par lui à titre d'habitation ordi-
naire, toute pièce de 'terre possédée et
joule directement par la famille, à la
condition que le tout n'excède pas une

valeur de huit mille frauc3.
Art. 4.— Les formalités exigées pour

que la maison ou la terre deviennent bien
de famille sont les suivantes :

Le chef de famille doit faire une décla-
ration écrite à la mairie du lieu delà
sitaation de l'immeuble. Cette déclara-
tion est transmise dans la huitaine par la
mairie au bureau d enregistrement du
canton et au bureau des hypothèques de
l'arrondissement. L'enregistretrieut et la
tramcnpiioo auroat lieu gratuitement.

Equivaudra à la déclaration préoé
dente du chef de famille, ioute disposition
testamentaire précise portant création de
bien de famille, en faveur des enfants
nineurs. CeUe disposition devra faire
'objet d'une déclaration à la mairie

susdiie par les soins du tuteur oa de
.urateur des enfants bénéficiaires.

Art. 7.— La constitution du bien de fa-
mille sera portée à la. connaissance du
public par un avis inséré, à la diligence
t aux frais du déclarant, dans deux jour-

naux de l'arrondis-sement.
Les avantages du bien de famille ne

courront que quinze jours francs après
cette publication ayant re^a date cer-
taine.

Art. 8.— Si la terre ou la maison, sépa-
rément ou reunies, suivant les cas, ont
one valeur ex>;éda«t huit mille francs, et
qu'elles ne puissent pas être divisées, il
pourra en être distrait, pour jouir du pri-
vilège accordé au bien de famille, une
oortion correspondante à la valeur de
8 000tr. Cette indication est faite par le
déclarant.

TITRE II

Des avantages du bien de famille

Art. 10. — Tout bien de famille est
exempt de tout impôt direct.

Art. 11.- Le bien de famille ne peut pas
être saisi quant au capital par les créan-
ciers futurs du chef de famille. Il peut
l'être pour les dettes grevant son patr-
moine qui résulteraient d'un acte authen-
tique antérieur à l'exp'iration du délai .le
quinzaine qui suivra la publicité par la
voie de la pressa donnée à la constitution
du bien de> famille, comme il est dit à
l'article 7, ou qui auraient reçu, avant la
môme époque, uue date certaine, confor-
mément à l'article 1328 du Code civil.

Il n'est, dans les mêmes termes, soumis
â aucune hypothèque légale ou judi-
iaire.
L'insaisissabilité ne peut toutefois être

opposée au vendeur de l'immeuble, aux
ouvriers, entrepreneurs, et généralement
à tous créanciers pour travaux d amélio-
ration, et aux tiers prêteurs subrogés
dans leurs droits (art. 2103, 1 , 2', 4- et 5 ).

TITRE III

De l'acquisition du bien de famille

Art. 13. — En faveur de tout chef de fa-
mille, l'acquisition du bien de famille se
fera sacs charges fiscales jusqu'à concur-
rence de la valeur de huit mille francs.

Art 14. — En faveur de tout ehef de fa-
mille et pour faciliter la même acquisi-
tion, seront exempts de charges .fiscales
tous actes de vente do mation, cession
avec payement par annuités, que feront
avec lui les sociétés commerciales aussi
bien que les sociétés de bienfaisance ou
d'utilité publique, lui transférant un bien
de famille.

Art. 15. — Dans le même cas et pour le
même but, les sociétés d'utilité publique
et tous les établissements de crédit re-
connus et contrôlés par l'Etat, tels que
caisses d'épargne et de retraites, sociétés
de recours mutuels, pourront employer
un quart de leur fonds de réserve.

TITRE IV
De la conservation du bien de famille

Art. 16 - Le chef de famille ne peut
renoncer uniquement à l'insaisissabilité
du bien de famille. Il ne peut ni l'hypo-
théquer ni le vendre à réméré.

Art. 17. — Le chef de famille peut alié-
ner le bien ou constituer sur lui une ser-
vitude réelle, mais seulement avec le
consentement exprès de son conjoint, du
vivant de celui-ci, et, après sa mort, avec
l'autorisation du conseil de famille, du-
rant 'a minorité des enfants. ..

Art. 18 — Le vendeur du bien de fa-
mi)l3 n'a aucun des privilèges fiscaux
dont il jouissait comme acquéreur.

Art. 20. — Le bien de famille perd tous

les avantages et obligations de la prése> 1a
loi par une renonciation faite dans la
même forme et aux mêmes coaditions
que la déclaration de constitution.

L'abandon effectif de la terre ou de la '
maison, constaté, à la requête du fisc ou
des créanciers sur simple requête, par le
Tribunal civil, équivaut à cette renoncia-
tion expresse.

Art. 21. — En cas de décès des parents,
les (infants mineurs qui, pour une cause
quelconque, ne pourront habiter la mai-
son du exploiter la terre, conserveront

néanmoins le bi^n de famille comme tel,
jusqu'à la majorité du plus jeune d'entre

eux.

Le titre V applique avec quelques
modifications au bien de famille
ainsi constitué, les règles établies
en cas de décès par la loi de 1894.

On voit que ce projet, difficile à dis- \
cuter en ce qu'il favorise l'établisse-
me tt de la petite propriété, a prévu
la plupart des difficultés soulevées
par l'établissement de l'insaisissa- ';
bilifé.

Ii,n effet la publicité par la décla-
ration en mairie, l'insertion dans
les journaux et l'inscription au bu-
reau des hypothèques. est largement
suffisante pour la sécurité des tiers,
et comme on peut y renoncer en
cas de besoin, elle échappe au
danger de créer le « propriétaire
malgré lui ». <

Ces mesures semblent bien ré-
pondre à l'objection devenue classi-
que du malheureux boulanger qui
meurt de faim devant la porte de
son client propriétaire d'une maison
insaisissable.

C'est là une objection de rhéto-
rique, et je serais bien tenté de
donner le même nom à celle que
l'on tire des prétendus grands
principes du droit de propriété. On
a dit que cette insaisissabilitô « dé-
truisait les grands principes du
Code civil ».

Voilà de bien gros mots.
On rend insaisissables les traite-

mènts des fonctionnaires pour les |
quatre cinquièmes, les rentes fran-
çaises quelqu'en soit le chiffre, la
dot de la femme dotale, les retrai-
tes, les salaires dans une certaine
proportion. Pourquoi voudrait -on;
empêcher un propriétaire de rendre
volontairement insaisissable le mo-,
deste abri de sa famille ?

Le seul argument sérieux que
l'on puisse opposer à l'insaisissabi-
lité établie par ce projet de loi, c'est
le tort que fera son existence au cré-
dit de l'ouvrier ou du paysan. Pour
l'ouvrier, tout le monde s'accorde à
reconnaître qu'il aura toujours as-
sez de crédit,—on dit même: toujours
trop— et pour le paysan, n'oublions
pas que cette insaisissabilité est vo-
lontaire, et que, dan* le projet de
M. l'abbé Lemire, elle ne dépasse
pas une valeur de 8 000 francs. Le
crédit a été pour beaucoup dans les
excès de dépenses qui ont contribué
à la ruine de la petite propriété;
dans une mesure limitée, je ne vois
pas quel mal il y aurait à en per-
mettre la diminution.

Autrefois la propriété du noble
était protégée par la sub>titution :
la grande propriété était insaisissa-
ble. Dans le projet de M. l'abbé Le-
mire, le noble est remplacé par le
paysan, par l'ouvrier.

—- C'est un privilège, dit-on.
Et pourquoi pas, si ce privilège

est utile, s'il améliore la condition
des petits, s'il contribue au relève-
ment de la France en assurant à la
famille le foyer indispensable pour
sa • onservation et sa prospérité ?

J. des AIGTJIS.

LE 11MEKT BE LBCOMTE DE LIS LE
Près du palais du Sénat, dont il fut le

bib othécaire, et des galeries de l'Odéon
où il promena ses dédains, sur une pe-
louse du Luxembourg, on a consacré
avant-hier le monument qui magnifie Le-
çon te de Lisle.

6et hommage pst juste. Il nous plaît de
vol que l'on affecte de saluer les poètes,
alo ,! que l'on semblait, il y a quelque
temps, réserver toute déférence pour de
véreux politiciens ou d'honorables indus
triels. Sans doute la foule ne comprend
rien aux œuvres que l'on commémore :
et un paysan de 1 Oise entend bien moins
les vers da Leconte de Lisle qu'un pa-
ean du Languedoc, de la Provence ou du
Limousin ne fait la langue de Langlade,
de Mistral ou de l'abbé Roux, que l'on
BOUS dit artificielle. Mais il est bon
qu'une plèbe apprenne de ces noms glo-
rieux dont nul Panama et nulle raffinerie
n'a créé la gloire.

I ne âme ardente et passionnée qui en-
fer) is ses effusions dans la forme la moins
bégayante et la plus solide, une sentimen-
talité véhémente qui arrive : passer par

r

une olympienne sér-'niie, tel est le para-
doxe de l'œuvre littéraire de Leconte de
Lisie. Ce créole — il était né à la Réu-
nion — semble n'avoir vivement ressenti
que la beauté d'un marbre ou d'un vers
marmoréen, ou encore d'unsouple animal
et d'un lumineux paysage des tropiques.
Il nous fait assister impassiblement, au
défilé des religions revêtant de formes di-

verses.

L unique, l'éternelle et sainte illusion.

Il refuse de jeter son cœur sanglant sur
le pavé de la plèbe carnassière, alors que,
depuis Rousseau, les romantiques n'a-
vaient cessé de clamer laur moi et de dan-
ser sur les tréteaux aux appiaudiss.rmenrï*
delà foule. Il consomme le divorce du
peuple et de» intellectuels, déjà aggravé

par Alfred de Vigny. Et c^pendaal, il
nous paraît bien, si ou le regarde de grès,
avoi? eu uae âme fort ouverte a toutes les
émotions, et même à celles de la jalousie
littéraire. Son renoncement à la foule,
son mépris du moi, et ce soin qu'il met-
tait a le cacher derrière le décor des antï-
quités ou des barbares, et sa hauteur.
tout cela n'était qu'une attitude, ilré.pu-
gnaH à dire- son mal : mais il soutirait
cruellement de son incurable pesstois-
me. Sa vie, sans foi, était sans fleur. Il
ne croyait guère qu'à la mort.

Telle est, à grands traits, la physiono-
mie de ce pur' artiste. Il fui lame du
« Peinasse », avec de Ricard, Mondes, COP
vès, Sully Prud'homme, Wérat, Clâtigiiy,
Vertaiiie, dont plus tard devait le ifyi-
rer une haine farouche. Nous Jnous • dé
tournons peu à peu de ses œuvres qui
nous enivrèrent par leur perfection plas-
tique, voilà dix ans. Cela ne veut pas dire
qu'il se soit frompé. Il n'y a pas d'erreurs
en art. Leconte de Lisle a merveilleuse-
ment répondu aux goûts de ce quart de
siècle, où si peu aimaient la poésie. Nos
âmes, moins soucieuses de relief et de
modelée plus accessibles à la compastiotj,
plus éprises de musique, veulent autre

chose.
Maurice Laurent.

— p.
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LE Dû SSER DREYFUS

Parts. — Le bruit court que des pièces
faisant partie du dostster Dreyfus auraient
disparu ; on ajoute qu'une enquête est
ouverte depuis quinze jours à ce sujet au
ministère de la guerre.

L'INCIDENT TURREL-SARRAUT
Parts.— Les témoins de MM. Sarraut

et Turrel, après pourparlers, ont reconnu
qu'il n'y avait pas lieu à poursuivre plus
loin l'affaire et ont déclaré l'incident clos.

LES FâOX NOMS DES JUIFS
Projet de toi das député» antisémites

Pans.— Un décret de fructidor an II,
porte interdiction de faire usage d'au
très noms que ceux consignés dans,
l'acte de naissance, sous peine de six
mois de prison et d'une amende égale
au quart du revenu du contrevenant.
Un décret de 1808 obligea les juifs qui,
jusqu'alors, n'avaient que des noms in-
dividuels pris dans l'Ancien-Testament
a se donner des noms patronimiques
autres que ceux qu'on rencontre dans
la Bible.

Actuellement pour changer de nom
il faut, comme par le passé, y être au-
torisé par un décret du chef de l'Etat,
rendu sur la proposition du garde des
sceaux. Cependant, le décret de fructi
dor est tombé en désuétude, on. voit
quantité de citoyens qui, sans avoir
recours à cette formalité quelconque,
changent de nom, d'où de graves in-
convénients lorsqu'il s'agit d'actes pu-
blics quelconques.

Dans le but de faire cesser cette si-
tuation, M. Gervaise et ses collègues
du groupe antisémite ont déposé une
proposition tendant à réprimer pour la I
désignation des citoyens l'usage de
noms autres que ceux résultant de
l'acte de naissance.

 : : +

Nouoelles Parlementaires
LES MARCHÉS FICTIFS

Paris. — La Chambre doit nommer de-
main dans ses bureaux la commission
chargé d'examiner la proposition de loi
de M. Claude Rajon et de 126 de ses col-
lègues ayant pour objet de réprimer le»
abus de-* marchés fictifs et l'agiotage sur
les denrées agricoles et les marchandises
particulièrement sur les blés portant mo-
dification de l'article 419 du Code pénal
sur l'accaparement.

On sait que l'urgence a été déclarée
sur cette proposition qui reprend les i
conclusions législatives déposées à la fin
de la dernière législature par M. Dron. i

UN EMPRUNT DU DEPARTEMENT DE L'ISÈRE '
Parts. - Le gouvernement a déposé ï>n t

P'oiet de loi autorisant, le département 'e 1
l'Ls ire a emprunter à un taux d'iotétôt (
ne Jéna-saut pas 3 85 0|0, une somme dé j
25,000 fr.. remboursable en 30 spg, àéa/

tir de 1839 et applrtfalfe' à ïâ construiti£ 1 i

d'ute caserne, de gendarmerie à Saint-
Lauvent-du Pont.

COMMISSION DOUANIÈRE
Paris. — La commission des douanes a

aoprouvé aujourd'hui le rapport de M.
Georges Graux sur te p ojet portant mo-
dification du décret du 3 mai dernier qui
avait suspendu jusqu'au 30 juin dernier
les droits de. douane sur les blés.

D'autre part la commission, après avoir
entend'i MM. Tramoy, Casteiin et Klotz,
a chargé son président de s'entendre avec
le ministre des finances sur l'interpréta-
tion de l'article 12 de la loi sur les su-
cres.

LES SUBVENTIONS DÉPARTEMENTALES

Paris.— Le gouvernement adépos'; le
projet de loi portant répartition des fonds
dé subvention cesiinés à venir en aide
aux départements.

Comme il a paru prématuré d'adopter
un nouveau mode de distribution de ces
fonds, avant que la réforme de notre ré-
gime des contributions directes n'ait été
complétée, c'est-à-din; avant que la va-
leur des centimes départeraenîaux addi-
tionnels aux quatre contributions direc-
tes ramenée à l'unité de 9 et à l'unité afin •
qu'elle. eut un caractère dr» fixité oui per- 1
uixtté da se livrer à iWde-étflfctfl utile des
ressources des départements et des char
ges au? lear incombent, le gouvernement
propose d'adopter pour 'es fonds de sub-
vention de l'exercice 1899, la répartition
adosiée pour .les crédits similaires de
i'artkle 1898. '

LA LETTRE DE PICQUART
Paris*. — M. Fourcîère, dep tté socia-

liste de l'Aisne, annonce son intention de
poser à la ;ribuf.u une quesuon au Prësi-
dent Su conseil sur la suite qu'il en!
donner à la lettre de l'-ox-colouei Pi-
quart, mais auparavant M. Fournière '
veut attendre la décision que suivant lui
le conseil des ministres ne peut manquer 1

de prendre demain.
 1—,—_ *. ;—_ __
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Sécnce du 11 juillet 1898

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 h. 25.
Après l'adoption de nombreux projets

d'intérêt .local, la Chambre aborde la dis-
mission du projet relatif aux 4 contribu-
iez s directes et, aux laxes y assimilées
pour i'exerci. e 1899.

M. Gouin, président et rapporteur de
a commission de surveillance des caisses

d'amortissement et des Dépôts et Consi-
gnations, dépose son rapport.

M. Bracke dépose également son rap-
port sur 1 élection de la 8" circonscription
de Lille.

La discussion de cette élection est ins-
crite' à la suite des astres à l'ordre du
jour.

La Chambre valide l'élection de M.
Bouchet, à Neufchâte) (Seine-Inférieure).

On revient à la discussion relative aux
contributions directes. L'urgence est dé-
clarée.

CONTRIBUTIONS DIRECTES
AMENDEMENT PI0TJ

M. Jacques Piou développe sur l'arti-
cle !'• un amendement tendant à faire dé-
cider que sur cet article et les disposi-
tions suivantes il soit accordé pour ï'exér-
ice 1899 un dég*ôvemeot de 15 millions

sur la contribution foncière des proprié-
ésnon-oâties. C->ttè somme del5 millions

serti affectée à dégrever la moitié du. prin-
cipal des cotes foncières de 20 fr. 01 à-75
ïr. et à remplacer en outre dans l'article
1" la somme de472 181555 fr. par une
somme de 457.181,557 francs.

M. Pioù développe son amendement :
~- Le dégrèvement voté l'an dernier,

dit-il, était in*ufTmnt. Il ne protégeait
pas suîfisamment l'asriculture. Il faut
donner le plus d'extension possible au
dégrèvement des agriculteurs. Il faut ve-
nir en aide à ceux qui n'ont pour vivre
d'autres ressources que le produit de
leurs terres.

L'amendement de M. Piou est appuyé
par M. Fournière. Celui ci demande
cependant que les propriétés soient excep-
tées.

M. Peytral. - Je demande à la Cham-
bre de repousser l'amendement car j'es-
time que bien que les queutions agricoles
sont dignes du plus haut intérêt : il v a
au-dessus d'elles l'égalité des charges,
égalité que l'amendement de M. Piou dé-
truirait.

M ;,
Pi

^- T j9 demande simplement
que 1 on dégrevé des contribuables acca-
bler;, ce n est donc point là des faveurs
que je réclame.

M. delà Porte vient annoncer que lui

garnis, voteront contre la réforme de-
mandée comme ce pouvant s'accomplir
que quand l'impôt sur le revenu sera
voté.

L'amendement de M. Piou est adopté
par 300 voix contre 237. < ««mue

L ; président ayant été saisi d'une de-
mande de vérification de scrutin on pro-
cède à cette opération. " "

Le scrutin est reconnu exact
On discute ensuite le sous-amendement
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adop,é à ffiai^ levées

K. Merlon développe un sous-amende-
ment ainsi conçu : La diminution des re-
cettes provenant de l'amendement voté

S/
écup

A
r
^ sur les cotes foncières su-

périeures à 75 francs.
Sur la demande de M. Piou M. Peytral

de°ja >Le repousser cet amendement.
tsa.Piou l'incite, ne voulant point dit-

u qa on impose à nouveau la propriété
quelle qu'elle soit.

M, Merlou, après quelques observa-
tions qe MM. Massabuau, Millevoye et
Marcel. Habert, modifie son amendement.
C*Ii?i ci demandée maintenant que le dé-
gre "emetu ^\\ récupéré sur leg cotes su-
périeures à 200 francs au îîèu de 75 fr..
comme il l'indiquait tout d'abord.

La Chambre, par 279 voix contre 225,
adopte le sous amendement puis... re-
pousse l'ensemble de l'amendement.

Un amendement de M. Cadenat, re-
poussé par M Peytral, n'est pas pris en
considération. Après quelques observa-
tions de M. Georges Berry, les divers
articles du projet sont adoptés, ainsi que
l'ensemble par 520 voix contre 28.

Sur une demande de M. Denys Cocbin
relative aux indemnités à accorder à nos
nationaux lésés dans leurs intérêts lore
des massacres d'Orient, M. Dwloassé ré-
pond que des demandes d'Indemnité ont
été adressées à la Porte. Nos nationaux et
nos protégés verront compenser toutes les
exactions dont ils ont été victimes.

L'incident est clos,

L'élECiion de M. Bartissol
On discute eu suite l'élection de M. Bar-

tissol, député de Narbonne.
M. Bartissol a la parole.

Bartissol raconte sa vie et comment
en travaillaut lia acquis sa fortune, tan-
dis que beaucoup d'entre vous, dit-il, peu-
vent la gagner sans travailler. (Protesta-
tions à l'txtrême gauche).

M. Camaud. '— M. Vautour, soyez
poli. -

Ls présidant — Les paroles de M.
Bartissol ne s'adressent à aucun de nous.
(Tr';s bien),.

M Bartissol cite ensuite une phrase
relative a la Commune où il est dit qud
les communeux avaient beaucoup fait
pour la République en tirant cachés der-
rière les portes sur les pantalons rouges.
M. Bonard applaudit à l'extrême-gau-
che )

L« président. — Je pense que c'est l'o*
mun" qu'on applaudit. (Exclamations sur
qûe'-qms bancs.)

Le Président. — Mais oui, Messieurs,
jamais je ne permettrai qu'on applaudisse
ainsi de pareilles citations. (Vifs applau-
d'sset&ents sur un grand nombre de bancs
à gauche et protestations.)

Le rapporteur soutient les conclusions
de son rapport concluant à l'enquête.

M. Bartissol réplique et une discussion
peu intéressante s'engage entre lui et le
rapporteur au sujet des émargements
faux. -

L'enquête mise aux voix donne lieu à
pointage.

L'éleciioi ds U. Subue
Pendant l'opération du pointage on

discute l'élection de l'Inde française où
M. Dubuc a été élu.

M. d'Estoumelle soutient que dans
cette élection il n'y a eu que de la comé-
die. Ce sont deux grands électeurs qui
ont décidé de tout. M. Pierre Alype a été
élu en 1893 par 30 000 voix. En 1898, ayant
été abandonné par les grands électeurs,
et il a eu seulement 9 voix.

M. Farrette, rapporteur, reconnaît
que sur les 60.000 électeurs dont se com-
oos* le corps électoral, on en compte
25.000 qui ne possèdent pas la qualité de
Français. Il y a seulement 500 Euro-
péens.

M. Dubuc se défend au milieu de l'in-
différence générale.

M. Marchai déclare qu'il est inadmis-
sible que par décret les grandes colonies
soient admises à élire des députés lorsque
80 0:0 des électeurs ne gont pas des élec-
teurs français.

M.Gsrville Péache combat la propo-
sition de M. d'Estoumelle tendant à sup-
primer la représentation de l'Inde. fA»-
plaudiss<ments.)

L'invalidation est repoussée par 3T72
voix contre 68. M. Dubuc eut admis.

L'enquête pour M. Barissol est votée
par 252 voix contre. 243

à demain f™
l6Vée
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LE SÉIAT
Séance du 11 juillet

PRÉEIDENCE DE M. LOtJBET, PRÉSIDENT

La séance est ouverie à 2 h 30
Lji bénat décide que le dénar'e'ment rto
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Election d'ua viee-prâsideit
M. de Verninhac est élu.

Les conserves militaires
M, Viseur demande ensuite la parole

pour questionner le ministre de la guerre
relativement aux conserves alimentai-
re!.

L'orateur cite les accidents fréquents
provoqués depuis quelque temps dans les
garnisons par l'emploi de conserves '

Il faut qu'une surveillance active
soit exercée afin de réprimer le? ahus
commis. *

M. Viseur rappelle c© qu'il avait delà
dit au Sénat dans des circonstances «Tm
blabie..Il demande qu'on ffe

 %
 iS"

nees a être transformées en conserves

s*e6. sur les boîtes afin que Ton puisse

m *«?J'
0rter

 * ^elqu'un les resSsa-pintjes encourues. ^«vao

- Pourquoi, dit l'orateur, ne pas encou-
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; ager la.preduction des conserves natio-
nales en leur donnant la préférence sur
as^conserves étrangères ?
M. Lacour de Gïandmaîson demande à

Uansformer4a question en interpellation.
M. Cavaignao accepte.
M. Lacour de Grandmaison reprend

en somme la thèse développée par M. Vi-
seur et à laquelle il ajoute ce desiderata :
ïaire indiquer la date de fabrication dei
oodserves employées^ ainsi que leur pro-

venance. SS? ".,
— Il ne faut pas, dit-il que Ion puisse

toujours incriminer les conserves fran-

M. Cavaignac.-Les nécessités présntes
nous obligent à avoir de grandes quan-
tités de conserves, car en temps da guer-
re, nous serions obligés d'approvisionner
une énorme quantité de soldats. J'avais
donné l'ordre, il y a 2 ans, de consom-
mer en 4 ans, toutes les conserves eh
magasin. Cet ordre n'a pas été maintenu
et l'enquêté que j'ai faite m'a démontré
que des conserves de 6 ou 7 ans avaient
(il.é.employées. Aussitôt, j'ai fait suspen-
dre provisoirement la consommation de
ces conserves. De là surgira une dépense,
mais'la Chambre, je l'espère, ne fera pas
de difficulté pour la voter. ,

. Après quelques paroles de M. Hervé de
Saisy, l'incident est clos.

SÛSPENS10NDE LA SÉANCE

La séance est suspendue et reprise à
4 heures 35.

Le garde des sceaux dépose un projet
de loi tendant à l'ouverture d'un crédit
de 30,000 fr. au ministère de l'instruction
publique pour la célébration du cente-
naire de Miehelet.

M. Prévet dépose un rapport sur l'ou-
verture d'un crédit supplémentaire de
28,350 fr. au ministère de l'intérieur pour
la création d'un sons-secrétaire d'Etat à
l'intérieur. L'urgence est déclarée pour
ces deux projets qui sont adoptés.

La séance est levée à 3 h. If4. Séance
demain à 3 h.

HISPANO-MÉPtiCAlE

.A. Sa,rLtistg-o
L'AMIRAL CERVERA

New-York. — Le World dit que l'a-
miral Cervèra va être envoyé à Anna-
polis. Au bout de quelques semâmes
de détention pour la forme, il sera re-
mis en liberté sur parole à condition
de ne pas quitter le pays. L'amiral
souffre un peu de la malaria et est
traité avec les plus grands égards. .

Dans un télégramme daté de Playa
del Este, 10 juillet, le général Shafter
dit qu'il est complètement rétabli. Il
ajoute que Callixto Garcia annonce que
l'ennemi a évacué la petit© ville de
Dexaminos à environ 3 milles de San-

tiago vers la baie.

New- York. — Dans une interview
avec le correspondant du Herald à
Portsmouth (Virginie), l'amiral Cer-
vèra a déclaré que le dernier ordre
reçu par lui, du ministre de la marine,
portait qu'il devait prendre immédia-
tement la mer et se battre sans se
rréoccuper des conséquences.

L'amiral a ajouté que si les Améri-
cains attaquaient La Havane il se
li8urteraient certainement à une -résis-
tance terrible et perdraient probable-
ment beaucoup d'hommes. Quant à
Santiago si les renforts attendus de
toutes parts arrivent la ville pourra
tenir quelque temps, sinon elle tom-

bera rapidement.

L'î^VeSTsSSElVieNT

Lonares — Le correspondant du
Daily Mail à Washington dit que le
bombardement de Santiago a recom-
mencé hier soir. On attend des nou-

velles avec impatience.
L'armée du général Shafter entoure

complètement la ville. Pendant qu elle
l'attaque par terre l'amiral Sampson
se prépare à. la bombarder égale-

7T\Pî~ï£
Le correspondant du même journal

à Rome dit que les bruits relatifs aux

tentatives du Pape en faveur de la paix

sont prématurées.

Washington. - Le département de la
guerre communique la dépêche suivante
5u général Shafter en date de Playa del

Este, 10 juillet :
Les batteries légères espagnoles ont

ouvert le feu à 4 heures de l'après-
midi, mais en quelques minutes elles

ont été réduites au silence. j
Très peu de coups de fusils ont été

tirés de part d'autre.
Les Espagnols ne sont pas sortis de

unrs rAtranchements.

Nous avons eu 3 hommes blessés lé-

gèrement.
J'aurais demain les forces suffisantes

pour occuper toutes les routes au nord-

ouest de Santiago.

L'EMOTION EN AMÉRIQUE

New-Yorti. — La nouvelle que le
bombardement était çom encé caus»
une grande excitation dans la ville. On
attend des détails avec impatience. On
espère que l'infanterie ne prendra pas
part à l'action et se bornera à protéger
les batteries. Il convient d'ajouter que
le chiffre des pertes subies par lësAmé-
ricains dans les assauts des 1 et 10 juillet
ont produit une profonde impression
et que la population est anxieuse d'ap-
prendre que la ville a été enlevée sans
qu'aucun combat sanglant ait été né-
cessaire.

Cependant la garnison de Santiago
fait ses préparatifs pour une résistance

' désespérée, construit des tranchées
dans les rues et organise la défense
maison" par maison. Tout fait donc
craindre qu'après le bombardement,
il ne faille- encore une lutte acharnée
pour conquérir pouce par pouce les
différents quartiers de la ville.

De son côté, le président déclare que,
dût-on envoyer à Cuba les 226,000 hom-
mes que le Congrès â mobilisé, San-
tiago serait forcé de capituler.

Les Américains sont enfin parvenus
à couper les eaux qui alimentent la
place. Malgré cela,les assiégés ne man-
quent pas d'eau.

La situation des 10.000 habitants de
Santiago qui se sont réfugiés aux en-
virons d'ElCaney et que les Américains
sont obligés de nourrir est terrible, Un
grand nombre de femmes ont des bi-
joux et trouvent de ^'argent. Néan-
moins beaucoup meurent de faim, si

riches soient-elles.
12.000 hommes partiront de Tampa

mercredi pour Santiago.

En Esipstg-ne
LA SITUATION

Madrid. Quelques-uns des ministres
interrogés a la sortie du conseil, ont
formellement déclaré qu'ils ne s'étaient
pas occupés de la paix, attendu, ont-
ils ajouté, que la guerre est le princi-
pal objet des délibérations du gouver-

nement.
Le Correo et la Correspondencia

sont partisans de la fin de la guerre ;
mais les journaux militaires publient
des articles très violents contre tout
projet de paix.

Le Heraldo dit : Peut-on abandon-
ner Cuba quand l'armée des volontai-
res se montre décidée à combattre ?

Le ministère n'a encore pris aucune
décision dans le but d'entamer des né-
gociations. Il est probable que lorsqu'il

voudra le faire, il soumettra à la ré-
gente la question de confiance.

Madrid. — Ulmparcial, parlant du
conseil des ministres d'hier, dit que le
gouvernement a été d'avis qu'il fallait
considérer que si l'on négociait la paix
dès maintenant sans attendre la pris®
de Santiago, l'Espagne obtiendrait de
grands avantages, tandis que si Ton
attendait la reddition de cette place et
de celle de La Havane, ainsi que la
prise de possession de Porto-Rico par
les Américains, il en résulterait de
graves préjudices pour l'Espagne.

Si l'on attend les extrémités les con- :
ditions seront plus onéreuses.

UImparcial ajoute qu'il est très
probable que le gouvernement a télé-
graphié au maréchal Blanco dans ce
sens, le priant en outre d'amener l'es-

:

prit des troupes et des volontaires à
cette solution. De la réponse du maré-
chal Blanco dépend la conduite du
Parlement qui commencera ou non
de3 négociations immédiates sans at-
tendre l'issue de la situation a San-
tiago.

LA DÉFENSE DES COTES

Gibraltar. — Un régiment d'infan-
terie espagnole venant de San-Roch
sous les ordres du général Cambrade;
est campé à Sierra Carbonera. On croit
que l'objet de ce mouvement est d'em-
ployer les troupes à fortifier cette po-
sition.

JL-ULISS: Etats-TJnis
LES tlSOUVSKIEKTS DES AMÉRICAINS

Londres.— On mande de Washing-
ton, que le général Hottis, comman-
dant le quart du contingent destiné a
Manille, partira demain pour San-

Francisco.

L'amiral aurait reçu l'ordre de s'ar-

rêter à Honolulu pour prendre posses-
sion des îles Hawaï et laisser dans la
place des forces suffisantes pour main-

tenir Tordra.
On annonce de New- York que le

croiseur Iowa qui devait faire partie
de l'escadre da l'amiral Watson a été
remplacé par le Massachussets, l'ami-
ral Sampon avant besoin du premier
pour des opérations dans les Antilles

orientales.
 « :

Le naufrage ietlaBourgegse»
Cérémonie religieuse

New-York. — Une cérémonie reli-
gieuse pour les victimes de là Bourgo-
gne, a été célébrée le 10 juillet, à l'é-'
glise russe de New-York. .

La chapelle orthodoxe était comble.
Au premier rang des assistants se trou-
vaient le personnel des consulats gé-
néraux de France et de Russie, les
agents de la Compagnie transatlanti-
que et les officiers du paquebot Bre-
tagne.

Outre les colonies françaises et rus-
ses, de nombreux américains étaient
venus assister à la cérémonie.

Après une touchante allocution de
l'archiprêtre, un Requiem a été chan-
té par les chœurs.

Le consulat général de France et la
colonie française feront célébrer de-
main un service auquel sera présent
M. Cambon, ambassadeur de France.

TT2<T :D:R.A.:M::E
Paris.- Ce matin, à 8 h. 1)2, un coup

de revolver mettait en émoi le- quartier
de la rue de Lorillon, et une femme, la
figure ensanglée, s'enfuyait poursuivie
par un jeune homme vêtu d'un costume
de bicycliste et armé d'un revolver.

Un second coup de revolver fut tiré.
La malheureuse atteinte aux reins s'af-
faissa. L'agresseur tira encore 2 coups sur
sa victime sans l'atteindre.

Poursuivi par les passants, il a été ar-
rêté boulevard deBelleville. C'est un nom-
mé Victor Delmas, âgé de 22 ans, soldat
au 32' régiment d'infanterie, à Orléans.
L'enquête a établi qu'il était en permis-
sion de 24 heures, chez ses parents.

Interrogé, il a déclaré que depuis un
ans, il était l'amant de Mlle Lallemand, sa
victime, laquelle avait déeidé de rom-
pre toutes relations avec lui. Se voyant
évincé, Delmas revint à Paris et dit à ses
parents qu'il avait une permission de 40
jours.
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L'ambassade Abyssine

Paris. — Les membres de l'ambassade
abyssine ont déjeuné aujourd'hui chez M.;
Lagarde, gouverneur d'Obock.

Ils rendront cet dprès-midi visite au :
ministre de la guerre.

Ls comte Goluchowski à Paris

Paris. — Ce matin, à l'hôtel du quai
d'Orsay a eu le déjeuner offert par M.
Delcassé, ministre dès .affaires étrangè-
res, en l'honneur du comte Goluchowski,
ninistre des affaires étrangères d Au-
triche.

Assistaient à ce déjeuner: l'ambassa-
deur d'Autriche à Paris, le général Ha
gron, M. Le Gall, M Decrais, député, et
M. Lozé, ancien ambassadeur à Vienne.

VARIETES

Wisiraee sgnfre le Chômage
Parmi tous les problèmes que soulève

la situation ouvrière actuelle, un des
plus importants est celui du chômage
involontaire. Comment préserver l'ou-
vrier des misères qu'il entraîne forcé- i
ment après lui ?

L'assurance est un meilleur remède
que le placement, qui exige un délai et
souvent avorte, que les caisses de se-
cours, qui ont une action limitée et in-
certaine, que l'assistance par le tra-
vail, forcément insuffisante. D'ailleurs,
dans nos démocraties modernes, c'est
un sentiment social aussi juste que vif
qui pousse à substituer l'assurance à
l'assistance.

Mais qui réalisera cette assurance :
A) L'ETAT seul ? Ce serait fort dan-

gereux, car ce serait la voie ouverte à
l'organisation d'un vaste parasitisme,
influencé par les abus politiques, et dé-
sastreux pour le budget.

B) LES TRAVAILLEURS EUX-MÊMES ?

et dans ca cas faudra-t-il faire appel à
une sorte d' industrie des assurances
ou à la mutualité. 1) La première so-
lution n'a été jusqu'ici réalisée qu'en
Allemagne, où au début de 1893 s'est
formée une société pour assurer la
perte d'emploi. La prime est de 2 0/0
du salaire, et le paiement de 70 0/0.
Mais dans cette organisation bien des
litiges sont inévitables. 2) La mutua-
lité est plus facile et moins coûteuse.
Ici il importe de distinguer les caisses
de secours qui donnent des subsides
proportionnés à leurs ressources, et
^assurance qui ouvre un droit pur et
simple à de véritables indemnités, a)
Ce sont surtout les caisses de secours
qui ont fonctionné jusqu'ici. En;1892,

. 298 Trade's Unions ont payé en secours
neuf millions de francs. En Allemagne
et en Amérique, les associations de
travailleurs ont aussi organisé des se-
cours, tandis qu'en France eiles ont
fait fort peu de chose, laissant toute la
besogne aux sociétés de secours mu-
tuels, b) Mais la mutualité peut aussi
organiser l'assurance proprement dite
dans le cercle professionnel. Cf. Yasso- '
dation des commerçants allemands
qui donne des indemnités variables
suivant les cotisations. En dehors du
cercle professionnel, nous ne pouvons
mentionner qu'us exemple, mais d'un
grand intérêt, c'est une association
d'assurances mutuelles contre le chô-
mage involontaire, les Travailleurs
Unis, fondée le 30 avril 1893. Les coti-
sations sont de 0 fr. 50 par mois et les
indemnités se calculent pour chaque
année d'après les résultats de l'exer-
cice antérieur.

C) LE CONCOURS DE DIVERS FAC-
TEURS ? — C'est la solution adoptée en
Suisse, avec initiative et prépondé-
rance de la commune ou du canton .
Les versements des ouvriers, patrons,
philanthropes sont auxiliaires ou sup-
plémentaires. La Caisse de Berne fonc-
tionne depuis 1893. L'assurance y est
libre, la prime des assurés est deO fr. 40
par mois, la commune couvre les dé-
ficits. L'indemnité est de 1 fr. 50 par
jour, mais elle n'est donnée que du-
rant les mois d'hiver, et jamais durant
plus de deux mois. De plus, on y perd
facilement tout droit. La première an-
née (1893) il y aeu 350adhérents payant
leur prime sur leur salaire. 166 ont re-
çu des indemnités s'élevant au total de
6.800 francs.

Les dépenses ont été en tout de
7.800 francs, couvertes par 4.000 francs
de cotisations et dons, et 4.700 francs
de garantie municipale. Ces chiffres
grossiront, étant donné des conditions
si favorables. Dans le canton de Saint-
Gall l'assurance est obligatoire.

** #
En dehors de la, question d'assu-

rance, ne pourrait-on trouver pour
l'ouvrier un secours permanent et tou-
jours à portée qui lui permette de ne
pas tomber dans la misère aussitôt que
le travail manque ? Le secours est fa-
cile à trouver, c'est la terre. Et l'œu-
vre qui a pour but d'en assurer un
fragment à chaque famille, fait chaque
jour de nouveaux progrès.

Chronique Locale
S»B Câ,Î.CTIKBira&. - Mardi 12 juillet,

193- jour.
Soleil : lever, 4 h, 11 ; coucher, 7 b. 59.
Lune : D Q.
Saint Gualbert.
Sainte Maroleune.
1898.— Colonies. — Le colonel Gallieni est

nommé commandant des troupes de Mada-
gascar, d'où U va faire disparaître le pantl
Laroche et les conspirateurs 'de la cour d'E-
myrnes.

Bulletin météorolegictue du 11 juillet .
— Ls mois de juin qui vient de s'éconler a
été un mois relativement sec malgré la fré-
quence de ses pluies ; en effet la quantité to-
tale d'eau tomrée n'est que les trois quarts de
la quantité normale quoiqu'il ait plu en
moyenne "deux jours sur trois au lieu de
deux jours sur cinq comme dans le mois nor-
mal.

La pression est toujours forte sur l'ouest et

 : lu continent et îalbie sur l'est et le

De temps semble devoir être frais et assez
beau.

Un canard périodique. — Le bruit
courait hier matin que M. Gailleton,
maire de Lyon, était mort dans la nuit.

Nous pouvon» rassurer les amis du
maire (Je Lyon : M. Gailleton est vivant,
bon vivant et a déclaré, parait-il, n'avoir
jamais eu moins envie de mourir.

WANÈGE VÈL0<ïue DU PARC. 1, pi. d'Helvétie

Service fu»èbre. — Hier matin a été
célébrée à la chapelle des Pères Domi-
nicains, une rapsse de Requiem, pour
les membres de l'ordre qui ont péri dans
le naufrage de la Bwryogne.

Dès 9 Heures, la chapelle de la rue
Tète d'Or était remplie d'une foule re-f
cueillie, Le Père Laboré, provincial de,
Lyon, officiait et a donne l'absoute.

Mgr Déchelette représentait Son Emi-
nence le cardinal.

MM. Galral, Jacquier, Condamln, doc-
leur Artaud, l'abbé Mollin, supérieur des
Minimes, et des membres de tous les or-
dres religieux, ainsi que nombre d'auires
personnes que nous ne pouvons toutes
nommer, avaient tenu à venir rendre un
hommagerespectueux à la mémoire des
Pères dévoués qui ont trouvé la mort
dans des conditions si tragiques.

Médaille de» chiens. — Il est rappelé
aux propriétaires de chiens que les nou-
velles médailles sont délivrées dans les
mairies d'arrondissement jusqu'au 15
courant.

Passé ee délai tout chien rencontré sur
la voie publique sans médaille sera saisi,
mis en fourrière et abattu quarante-huit
heures après.

Ecole pratique d'agriculture d'E
cully. — Les ^examens d'admission et le
coucours pour l'attribution des bourses à
l'Ecole pratique d'agriculture d'Ecully
(Rhône), auront lieu au siège de l'étabiia
sèment, le 5 octobre 1898, à huit heures
du matin.

Les demandes d'inscription seront re-
çues jusqu'au 1" octobre.

Les demandes de bourses, avec les piè-
ces qui les accompagnent, doivent par-
venir au directeur avant le 15 août.

Le but de 1 école est de donner une so
H de instruction théorique et pratique aux
fils des cultivateurs, vignerons, horticul-
teurs. L'enseignement dure trois ans.

Les conditions d'admission et le pro-
gramme des eours sont envoyés à toute
personne qui en fait la demande au direc-
teur de l'Ecole, à Ecully.

Conservatoire de musique. — Voici
les résultats du concours du 8 juillet :
classes de solfège des intrumeatlstes (da
me*). Professeurs ; M. Baumann et Mme
Bernard

1" prix : Mlles Bal, élève de Mme Ber-
nard ; Jarry, élève ae M Baumann ; Plâ-
tré, élève de Mme Bernard : Stugocki,
élève de Mme Bernard.

2- prix : Mihs Testard, élève de Mme
Beruj*d ; Baufîard, élève de Mile Bas,
répétitrice ; gallois, élève de Mme Ber-
nard fMelletoa, élève de Mme Bernard.

1" accessit: Miles Mercier, élève de
Mme Bernard ; Thierry, élève de Mme
Bernard ; Monavon, élève de M. Bau-
mann.

2' accessit : Mlles Dumont, élève de
Mme Bernard; Deihomme, élève de Mme
Bernard , Jàntet, élève de M. Baamenn.

La catastrophe de la « Bourgogne »
— Encore un de nos compatriotes que
l'on nous signale parmi les passagers de
la Bourgogne porté* comme disparus ; il
se nomme Canin, était boucher à bord
du transatlantique.

Le malueureux comptait venir passer
quelques jours à Lyon, son pays natal,
au milieu des siens.

Dans une lettre adressée à son frère,
habitant 200, cours Gambet}a,il annonçait
sa prochaine arrivée.

Amusements bizarres. — Deux jeunes
chenapans François Lemoine, 18 ans, et
Claude Favre, 19 ans, ont trouvé intéres
saat de briser à coups de pierres les lan-
ternes de la rue Neuve de la Villaresière.
Mais les gardsens de la paix ont trouvé
aussi amusant de coffrer ces deux tireurs
originaux.

— D'autres gamins plus précoces eoco-
redant l'art de mal taire jetaient hier
soir dans la cour du patronage du St-Sa-
crement des pierres et des pétards en-
flammés. C'était, paraît-il,' pour jouer un
tour aux jeunes garçons qui se trouvaient
dans ladite cour sous la direction de M.
l'abbé Poizat, vicaire.

Leur tour réussit si bien qu'un pétard
vint éclater à la figure d'un des garçon-
nets, qui heureusement eut plus de peur
que de mal.

Impatienté, le vicaire alla prévenir les
agents, mais avant leur arrivée la bande
éës petits vauriens avait disparu.

Plus da peur que de mal.— La nuit
dernière, M. Barthoun, rentrant chez lui,
légèrement pris de boisson, fut bousculé,
rue Corne-de-C9rf, par plusieurs jeunes

gens, légèrement émus eux«|B*si. Leg
agreaseun, plutôt d'humeur :-rac»ssiôre
n'ont fait un mauvais parti qu'à son cha-
peau qu'ils ont complètement déchiré.

Tombés d'aooord. — Vers talnuit, un
rassemblement assez considérable s'était
formé dans la rue Thomass!®,; Il était
provoqué par une vive discussion de
deux cyclistes qui se sont rapidement
trouvés d'accord sur la nécessite de fuir
à la vue des agentsqae le wtasefiabiement
amenait.

ColHstaa. — Hier matin, vers 9 h. 1|2
une voiture appartenant à M. Vivier, cul-
tividear à Saint Didier-au-Mont-d'Or
a été heurtée sur le quai Saint Vincent'
par un parmpn d^s Messageries i'alienl
nés conduit par le sieur Gharlier. Dans le
choc, une des roues de derrière de la
p-emière voiture a été complètement dé-
tériorée.

Tombé.- -- Le jeune Alleyrc; 18 ans, ea[
tombé ^r le cours; G„<un.PPUa,.et s est' de-
mis la genou droit. On l'a immédiate-
ment transporté dans une pharmacie voi-
sine et de là à l'Hôtel Dieu.

Charbonnières les-Bains. — Tir aux
ptgeons. — Résultais du dimanche 10
juillet. — Prix des courses gagné par
MM 1. Brasseur, 2. Mugnin, 3. Coulet,
4. J. Cazagne.

Poule réglementaire gagnée par M.
Chalandon.

Poule au doublé gagoée par M. Léo.
Los autres poules ont été gagnées ou

partagées par MM. Dé-égrivals, Sonbèbe,
LaMâiintèrs, André S.riith, comte de
Longueil. Maguin, Sam, Poizstt, Anglols,
Charrat, Darnat, Léo, Andremasse, Rit-
ton, Black.

J<udi 14 juillet, à 2 h. 1$, troisième
réunion.

Prix de la source : 700 fr., pigeons à 26
mètres, entrés 40 fr,

Pouie réglementaire : handicap, un pi-
geon.

Poule au doublé : 2 pigeons à 24 mè-
tres.

## #
Théâtre du Casino — C'était diman-

che l'ouverture du théâtre du Casino de
Charbonnières. La direction «irtisïic.ue de
la saison est confiée au sympathique M.
Gerbert.

L'Abbé Constantin, joué devant une
sallo combla, a permis de constater une
troupe homogène et dont quelques élé-
ments sont exe-Lents. Citons notamment
Mme Rnenil, qui a su donner une excel-
lente allure au rôle de Mme Scott ; à côté
d elle, Mlle Maud, charmante d'ingénuité
Mmes Jscquez et Marchai ont droit à ua<è
excellente mention.

Marchai avait parfaitement composé
son rôle où II a été très applaudi. MM.
Pellat et Gueimas ont eu leur part de sac-
cès.

Avant l'ouverture des portes, un bril-
lant feu d'artifice a été tiré sur la pelouse
du Casino ; on a fort apolaudt la pièce
principale représentant maître Aliboron
monté par son jockey, faisant feu de lotî-
tes parts et remuant sas longues oreilles
et sa queue dans un galop eflréné.

POUORS 8S8EECTIOIOS OU 8ERPBNT
32, rue Lanterne. — Foudroyante

GHABLY ! Qu\m DÉLICIEUX
 « -— _

GUÉRTSON DE©
S S FPIHiP'^ Haïadios do&
||srf§ s«<ii\i.8'Q-ï fea^a» FasHsass (Obu-sa
g g «Ur&u£ eiaeat», r Abroxa^d, tïOïîbles

riorvaux ooneôtatifs), 2>Uatà'»iôn
e-tf«îo?îîvc, Rein aottcuif, eto.

1 i\iii;:ùi;iit rntiOiî;lr.l, S! niO'ft, petl rotlts-UX,
par liai; nouvelle >'r<éthode assurant une goé-
ri?on rapide <tsm- v «upprirnarU ceinîures et
bandages. M. fit Mme A. GAt/THiKR, 30, me fer-
raadls: e, Lyln, reçoivent les ittntnï, mardis,
jeudis et vendredis, &« 2 à 4 heures. AttëfiS-
tioQg nombreuses. Envoi de la brocUnre sur
demande. Médecin consultant gratuitement,

f81ffïlfit
l
ïîfif!î8 Mil h If MWn'ëiGiluIIyuîflIâiGîlffi

Bourse de Lyon du II Juillet IS3S

Bourse de lundi, puu animée vA&u tiès
ferme, viaigiéits bruits de guerre '«outrance,
on est convaincu dans le monâe flnaneler
que la paix va se faire. On continue à pous-
se- les cours des Cliemics français, SUT les
brillantes recettes acquises, et sur la perspec-
tive d'une augmentation dans le dividende
da No.d et du Paris-Lyon. Les dispositions
paraissent toujours bonnes, et s'accentueront
encore si la paix se fait.

3 0/0 103.22, 103 25. Extérieure S5.S0, 35.20.
Italien 92.50. Turc D, 22.60. Lyonnais 8a0,
849. Act. Tnomvoii 1672, 1575. Landerbanlc
483. Nord, Espagne très demandé de 67 à
68..Î0. Saragosse 130. ,

COMPTANT
Ce Gompar.'imant est toujours la plus animé»
Gaz 1000, 1005, «36. Hernie 18?. Petiti-Gâu,

det 1550, 1544. Cbaléassiôre 647. Cail *45, 441
444. Affaires nombreuses. Part. Kama 758.
749. Ces conrs évidemment élevés amenant
quelques réalisations, mais nous ne pensons.

FIDIIXBTON M^IA ^FRANCH LIBRE »
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"~— par Gabriel FERRY

Dans ses longues insomnies, où sa
résignation à moitié vaincue par la
lutte semblait prête à succomber un
faible et lointain rayon d'espérance

venait parfois la retremper .;. un der-
nier refuge contre ses angoisses se
ïrésentaît aux yeux de la jeune

fiU
Elle se disait alors que, quand ses

force! seraient à bout, une ressource
Snrème lui restait dans cette tresse
Ses cheveux soigneusement conser-

V(
Svof du cheval de don Rafaël à

VbaSa del Valle, où il devait san

l'orgueil et l'amour. Qui devait i em

P°SSSS" mesure que l'insurre.

lion s'étendait dans la proymee, la
SïrveUlance redoublait dans la cap -

• Se e SmMariano,- devenu suspect,

Scut l'ordre de quitter Oajuca
Toutefois; avant de partir, U avait

exWiôu5ravon.dit,unme8sa.

se
rà l'hacienda del Valle.

Quel message portait il? IfûBs le

tater que, le surlendemain du départ
de son exprès, le jour même où celui-
ci arrivait à l'hacienda del Valle et où
don Rafaël quittait en fugitif la plaine
de Hualapam, l'hacendero se mettait
enfmarche pour San Carlos, accompa-
gnant à cheval, avec quelque servi
teurs, la litière qui renfermait don à

Gertrudis.

La pâleur du visage de la jeune fille
contrastait avec le cercle d'azur qui se
dessinait autour de ses yeux et le ren-

dait eneore plus foncé,
Enfin, ce jour-là aussi, mais vers le

soir, un des personnages de notre his-
toire, le capitaine donCornelio Lante-
jas quittait le camp de Morelos, près
de H'uajapam, pour aller remplir une
mission qui venait de lui être confiée
pour Oajaca par. Je général mexi-

cain.
Sa mission ne laissait pas d'être pé-

rilleuse, ainsi qu'on pourra s'en con-

vaincre.
Costal et Clara accompagnaient seuls

le capitaine revêtu d'un simple habit
de voyage, rien n'indiquait en lui sa

profession.

C'était à l'approche du solstice d'été,
et le noir et le blanc s'entretenaient de
la chance, à présent que le Zapoteque
avait accompli un demi-siècle, de sai-
sir enfin la divinité des eaux dans le

mystérieux lac d'Ostuta.

Maintenant que toutes les lacunes du

na<;sé se trouvent comblées, neus de-
vons, pour l'intelligence de là dernière
mftiê de ce récif, faire savoir quel

était le bùtde-#inïsébn confiée a don
Curaclio et présenter h vol | d'Oiseau

une sorte de plan topographique du
; pays que devaient parcourir les diffé-
rents personnages qui so mettaient en
route le même jour.

La conquête de la ville de Oajaca de-
vait achever de rendre Morelos maî-
tre de toute la province, et il songeait
à s'en emparer avant la fin de la cam-
pagne ; car, ce projet une fois exécu-
té, tout le sud de la Nouvelle-Espagne
tombait au pouvoir de l'insurrec-
tion.

Toutefois, avant d'attaquer une vijle
aussi populeuse et aussi riche que celle-
de Oajaca, il était prudent de s'y mé-
nager des intelligences, et c'était là
l'objet principal de la mission qu'avait
à remplir le capitaine Lantejas. Pour
l'honneur de la causé que soutenait
Morelos, il n'était pas moins urgent de
mettre un terme aUx déprédations des
deux guérilleros dont il a été souvent
question, Arroyo et Bocardo, qui sem-
blaient avoir pris à tâche, par leurs
cruautés, de rendre odieuse l'insur-
rection autant à ses partisans qu'à ses
ennemis.

La force dont ils disposaient était
aussi incertaine que le lieu de leur ré-
sidence ; mais ils étaient aussi univer
sellement redoutés que s'ils eussent eu
une armée nombreuse à leurs ordres.
La rapidité de leurs mouvements leur
'donnait les moyens de. multiplier à

' l'infini leurs actes de férocité ; les deux
associés étaient, du reste, assez faciles
à suivre aux traces sanglantes qu'ils

: laissaient partout sur leur passage.
> Arroyo, toujours prêt à rougir ses
rrrains de sang, quel qu'il fût, prenant

un barbare plaisir à être lui même le
bourreau de ses victimes, était assez
brave, du moins ; mais son 'associé,
Antonio Bocardo, était aussi lâche que
cruel, quoique son goût le portât plu-

. tôt au vol qu'à l'assassinat, ainsi qu'on
l'a vu.

Morelos avait appris les déprédations
que ces deux bandits commettaient
dans la province de Oajaca, et don
Cornelio avait ordre de les joindres et
de leur porter, de la part du général
en chef, la menace d'être coupés en
quatre quartiers, s'ils continuaient
plus longtemps à déshonorer la sainte
cause de l'indépendance!

La réputation de férocité si juste-
ment méritée de ces deux bandits, qui

traitaienttouslespartisenennemis^tla
surveillance active exercée par les au-
torités de Oajaca, rendaient comme on
voit, la misssion du capitaine Lantejas
 fort' dangereuse.

Il suivait donc assez mélancolique-
ment la route qui conduisait aux bords
du fleuve d'Ostuta, où se trouvaient
alors Arroyo et Bocardo.

Leur présence dans ces lieux sera
expliquée par une description sommai-
re, indispensable pour bien faire con-
naître l'étroit théâtre où vont se près
ser les événements qui nous reste à
raconter.

En ne tenant pas compte des acci-
dents de terrain, Huajapâm et Oajaca
se trouvent sur la même ligne, en face
l'une de l'autre. De chacune de ces deux
villes part une mute allant vers l'Os
tuta èl s'y joignant à au gué qui sert à
traverser ce fleuve. A peu de distance

de la jonction des' deux routes, et avant, \
d'y être parvenu, se trouvait l'haclen- j
da del Valle, et, en moins d'une heur^;

après avoir passé le gué, on iftMvsik à
l'hacienda de San Caries. Ces deux ha-
ciendas, situées èur les deux rives op-

posées du fleuve, étaient, comme on le
voit, peu éloignées l'une de l'autre.

Arroyo s'était promis de ne laisser
ni un homme vivant ni une pierre de-
bout de l'hacienda del Valle, encore
défendue par ia garnison confiée aux
ordres du lieutenant Veraegui, et c'é-
tait le motif de sa présence sur les ri-

ves de l'Ostuta. Sa bande, divisée en
deux, occupait les abords du gué, de
chaque côté du fleuve, et pouvait ainsi
se porter à la fois et sur San Carlos et
sur el Valle.

Il est probable que le messager se
dirigeant en quête de don Rafaël de
l'hacienda del Valle, vers Huajapâm
rencontrerait à mi-route le colonel,
parti de Huajapâm pour et Valle.

Au point de réunion des ômxi rou-
tes de Oajaca et de Huajapâm, il était
non moins probable que, doa Mariano
et sa fille devant passer forcément de
vant el Valle, don Cornelio et ses deux
compagnons, suivant la même direc-
tion, et enfin le colonel, se rendant à
son hacienda, ne devaient pas man-
quer, sauf accident, de se rencontrer
tous, presque au même instant, sur un
terrain commun.

C'est donc sur les bords sauvages de
l'Ostuta, vers l'endroit où les perton
nages de ce récit, longtemps dispersés,
oat des chances de se rejoindre, qu'il

©onvient de transporter la- scène.

TROISIÈME PARTIE

CHAPITRE PREMIER

£.e Gué de l'0*t&te

Quatre jours après la levée du siège
de Huajapâm, nous sommes sur les
bords dé l'Ostuta, et le soleil, près de se
lever, allait éclairer l'un des plus splen-
dides paysages de la nature améri-
caine. '

Le maïpouri: (le tapir), avant do re-
gagner sa retraite lointaine, se plon-
geait pour la dernière fois avant le
jour dans les eaux encore assombries
du fleuve.

Plus timide que le maïpouri, la daim,
inquiet du moindre souffle de la brise
dans le feuillage ou dans les roseaux,
épiait en buvant la venue de 1 aube du
jour, pour s'enfuir au premier rayon du
soteil vers ses tourrés inaccessibles de
sassafras et de hautes fougères.

Le héron solitaire, immobile su? ses
longues échasses, les flamants roses,
rangés en troupes silencieuses,, atten-
daient, au contraire, que le soleil pa-
rût pour commencer leur pêche mati-
nale.

Le silence régnait partout, hors ces
vagues rumeurs des solitudes qui s'é-
lèvent de dessous la mousse où tom-
bent de la cime des arbres au moment
ou, selon leur nature, les divers hôtes
des bois. vont s'éveiller ou s'assou-
pir.

{A Sutpv*h
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-.-'eri'bas. Huta 4350. On pa-
Ljt i-jnanléi 'a nom • lie oi eu> les so-
ciétés en Russie étaûlis>ant eu plus d';me pa
tente variable un impôt sur le capital so-
cial à raison de H. 1 1/2 par 1C00 roubles de
capital, et un Impôt progressif sur les reve-
nus inférieurs à 3 0/0. Il ne faut pas oubli«r
crue la plupart des sociétés, tout en gagnant
plus de ,0 0/0, en dissimulent encore davan-
ta

£a Loire s'enlève à 205 après 186 ; cesi cours
amèneront des vestes. Montrambert 9,15.
Tramways ano. 1975, 20C0, 2001. Action nou-
velle lf 95, 1^35 ; c'est la confirmation de nos
avis précédents. Pour l'action ancienne, la
baisse atteint près d- 300 francs Tram de
Bron 9.0. 935 Jooage 325, 530. Lumière 1520,
1537,5'J. Exploration 121.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

tîrikanv 109. >* De Bee rs, 706. « '«narsi-,
.70 Vo.f llst Rand 138 ». Goldtields, 129 ...
Chamredi 64 Robinson Goid. MS.W. Mo
ïamW^e' 58 25 Randfonteln. 88.75. Sun-
meTo2 tO. Sheba, 45.,». Ferreira 647.«.
Verreries Mulatiôre 600. Engraisidel Est 40.
Pompes funèbres, 825.»». Pans Porap.,,48.»»
Volga-Vtchera 11b. 700.»». non 11b. 70s.»»
PonoVefî, 555.»». Part. ***«**"&«*&

rStiÏÏS "«S& 660.»». Cleveland 440»
Sud Russe 1000»», Glaces Hygiéniques, 123 50
5«m rharbourB 124. »» . Tram. Douai, 495 . *»
VAm LlS " ,710»». Tram Cartlw «100
rllm d'Ecufly îîouv. 885. .». ancien, 925 -
Tram! "&».»• Tram. Roanne ,520.
T™ra. fle Neuville, 1165. Ouest. éleotB» 617 »,
<r«m da Sî-Btienne, 525.»». Horme. 55 . »».
| am. d. laint-Patu! 480 »... Pottendorf, 498
Tramways de Besançon, 460 Parts Kam* 40.
Tramways de Versailles. 468 Bé.restow 5-0
Tram, de Grenoble, 570 Déménagera. 505 »».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1&»-»»-
Btabllssem. Casati, 345.»». Haut Volga, M6
Cables Berthond, 980.»». Cape Copper m »,
Donets.'lOOO »» Tr. d'Aix, 58.»» Céramo 1 39
PartCéramo, 1600..». Pb La Capelle, 90^»»
Soe. lnd. du Caucase, 695.»». Bonble, 60u.
Appareillage, 290 Fore. mot. de l'Arve 1560
Phonographe, 170 »» Petlioules tr. 1075 »,
Katnbkar orri 23 »». prtv. 75.»». Sriansk
1275 « Piatrlères du Sud-Est, 235 Faonça-
îrancalse de ebapean feutre-laine, 590.»*
SteXarie <** Lyon, 120.»». Part Vole» ton
8100. Manufactures de Cbamplorgsrcn, 103.»».
Anasana. 45.»». Aieuers traaco-russes, 1S7.*»
Bar américain, 122. o» Tram. d'Avignon 485
Alpines, 348.»». Banque privée 530.»»
piotogiavuw ano , 625 »». Pb nouv. 620».
Grand Bazar. 10150.»». Alimentation, 119»»
Agence Fonrnler 450 « Sbeba, 47.»» Dom
bowaïa 1580»» Rocbet Scbneider, 57.5

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp 1900, 16.75. Bons de l'Hxp.
1889, 8 >». Pottendorf, 456.-/.. Union éle'itr.
tfO.v. Mak«nka, 478.»».. Traitement d«sml.
nerals, 138.»». Verreries de la Gare, 504...
Communay, 300... Balrd, 502. ». Donetz,
812.»». Sélo, 514. Méridionales, 314.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.37 ./.. Vienne, FI. 47.60.

Berlin, Rm. 80.80 Madrid, P. 83.»». Barce-
lone, P 83.50. St-Pétersbourg, Ro. 94. 05./.
Constantinople, 1. t., 22. 94./.. Rome, 107 22
Gênes, 11., 107 27 Milan 11 107.25 Bruxelles,
100 08 Amsterdam, fl. 47.65. New-York, D.
821 5/8

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 175.50 0. | Lisbonne, 79/. o.
CH. DAMKT.
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Tarare. — Nomination. — M. Gillotte.

contrôleur prineipal des contributions di-
rectes à Tarare, vient d'être nommé aux
mêmes fonctions à Lyon.

M. G Hotte, qui va à un poste d'avan
cernent, sera regretté de ceux avec les-
quels il avait eu des rapports durant son
Séjour à Tarare.

À1JM
Nantua.— Accident de voiture. —Hier,

M. Charpy, maltre-d'hôtel à Oyonnax,
descendait en voiture la côte de Syians,
lorsque son cheval s'eœportant subite-
ment fit verser la voiture sur le talus.
La secousse tut si forte que les voyageurs.
âont deux enfants, forent projetés dans le
ravin, heureusement sans se faire da gra-
ves contusions.

Pendant ce temps le cheval qui était
tombé sur le bora de la route, set' releva.
RedressaBt dans un bond la voiture r«n
versée, il partit à tond de train dans ia
direction dé Neyroiles.

Ce n'est que dans c« village que l'ani-
mal fut arrête psr un jeune homme. M.
Fréjus, âge de 18 ans.

LOIRE

Terrenoire. — Les nouvelles orgues. —
Dimanche dernier a eu lieu l'inauguration
des orgues installées da&s la nouvelle
église de Terrenoire.

., l! , lii.i,ii,.. l! ..».,..iiiyB.»>inii '«' wMiimwmnnjn

on a admiré la justesse des jeux en
que leur palss uce -rt leur

parfaite sonorité. Ce beau travail est i'u-u
vre de M. Dreschier, avantageusement
connu à Saint Etienne.

BA88E».PYHÉIÏÉË8

Baytrare.— Tentative de déralUment.
— Le garde -barrière de Larochefoucauld,
près Bayonne, trouvait hier soir la voie
d*»Biyonneà Biarritz obstruée par des
perresde grande dimension posée sur

L'auteur de cette criminelle tpntative
un nommé Pablo M»tteo. a été arrête par
le parquet de Bayonne.

IMR©«ME

Romans. — Accident mo-tel. — Lf
nommé D..., ouvrier .h* z M Colleon, en-
trepreneur, a fait une chute si malbeu
reuse qu il a dû être transporté à l'hôpi-
tal où ii est décédé 12 heures après

Nous ne savoDS pourquoi cet accident
a été soigneusement caché.

©USKOÏVBME

Bordeaux. — Accident de cheval. — Ce
matin, le capitaine Bertnemet, du 57'
régiment d'infanterie, faisait une pro-
menade à cheval, lorsqu'un chien iboyant
aux jambes de sa monture, celle-ci s'em-
balia. Le capitaine voulut sauter à terre
mais un de ses pieds resta pris dans l'é-
trier et il donna de la tète sur le pavé.

Malgré les soins qui lui furent prodi
gués, le capitaine nJa pas tardé à expirer.

Lons le-Sauni^r. — Accident mortel.
— Le nommé Guillaumot, âgé de 25 ans,
ouvrier aux usines du Syaoi, a été si
violemment atteint â l'abdomen par un^
pièce de bois qu'il voulait engager sons
une scie circulaire, qu'il ajexp.ré pre^q ie
aussitôt.

SAONE-ET-LOIRE

Louhansi.— Accdmt. — Mme Maître,
âgée de 71 ans. demeurant à Seugny.
commune de Châteaurenaud, se trouvait
sur une voiture chargée de trèfle, lorsque
tout à coup elle perdit l'équilibre et tom-

Dans sa chute, elle s'est brisé la colonne
vertébrale et n'a pas tardé à succomber.

8EI !W JE-EX-C3B SE

Versailles. — Meurtre d'un soldat. —
Hier soir, à 11 heures, unsoldat du 16' ba-
tali'on d'artilierle de forteresse nommé
Lafarçue, en garnison à Rueil, s'est oris
de querelle dans un bal avec un nommé
L. ut» Geo'ges, mécanicien-ajusteur à la
fabrique d armes.

Au cours delà querelle, Georges tirn
un coup de revolver sur Lafargue qu'il
tua rai de.

Le c«rps a été transporté au quartier
eénéral Le meurtrier a été conduit à la
gendarmerie.

BIBLIOGRAPHIE
Ls Ghriatiaaisme Social. — Propriété,

capital, travail, par M. l'abbé Naudet.
professeur au collège libre des sciences
sociales, et directeur de la Justice So-
ciale.

Il u'y a ri ;n d'aussi nouveau que ce qui
a été longtemps oublié. Oa né trouvât!

- gï,èrè de vraie doctrine de l'Eglise ni le
pur esprit de l'Evaagila dans les théories
sociales. Aussi plusieurs traitent ils- dp
novateurs les hommes qui svftoreent de
les faire refleurir. On s, dit on écrit des
uhoses monstrueuses sur ce point. L'au-
teur de ces lignes enteadait En jour UD
catholique émtnent dire avec désinvol-
ture que Léon XIII ne connaissait que-
l'Italie, dont i a misère ( s; extrême, qusnd
il écrivit son immorieil a encyclique sur
la condition des ouvriers. Y a-t-ii assf-z
longtemps qu'on s'elïorce, ssns suc<-è»
d'aiUeuis^ da faire passer pour socialistes
dangereux l'abbé Naudet et les abbts dé-
mocrates ? Il y a quelques semaines â
peine, un journal bien pensant et très-
bien informé\c% comparait, avec un zèle
ligne d'uos meilleure cause, à l'apostat
Lamennais. Que c'était là une belle oc-
casion de se taire 1

Or M. l'abbe Naudet dans son nouveau
livre ne préconise pas une nouvelle don
r'ne, il se coatente de rappeler les vieux
prinipps clirs-tiens sur les questions so
oîaies. Ei le simple exposé qu'il en fait
est une brillante réfutation de tout ce
qui a été dit contre les démocrates chré-
tiens et prouve, par contre, leur invinci-
ble attachement à la sainte Eglise.

S :r la propriété, l'auteur cita saint
Thomas et développe la doctrine/du grand
théologien avec une scrupuleuse fidélité.
A propos du capital, il puise ses idées
dans l'encyclique « Rerum novarum ».
Quand il varie au travail, c'est s-tintP.-îul
l'apôire ouvrier qu'il propose comme
modèle et dont il commente une m»gni
fique- page'-. Pour le salaire, le théologien
contemporain quia les faveurs de l'au-
teur, est le P. L**hmfcal dont l'autorité en
cefr'e matière est iacontestable et incon-
testée. M. l'abbé Naudet ne se contente
pas de 1» théorie. Il a sur l'organisation
professionnelle des pages où il traite ia
question pratique avec une rare compé-
tence.

««IH | . ...........

ant à la partie historique au
crage, elle déâot.e ohez .auteur une
protuade érudition et une connais-
sance complète de tout ce qui a touché
aux questions sociales à n'importe quelle
époque,

Je n'hésite pas à dire que ce livre est
un manuel doctrinal et historique appelé
à rendre les plus grands services à tous
ceux qu'intéressent les grands problèmes
qui agitent notre société si troublée.
Nous ne nous adressons pas seulement
aux prêtres eu aux laïques qui vivent
dans les œuvres d'apostolat. Nous recom-
mandons de tout coeur cet ouvrage aux
séminaristes en vacances et aux jeunes
des cercles d'études,

Que dire de la forme? Elle est digne du
fond. La lecture de ce volume est un de
ces régals littéraires auxquels M. l'abbé
Naudet a habitué les lecteurs de la France
Libre.

Brennus.

A Lourdes. — On sait que les Pères
Sidésiens, fils de Don Bosco, éditent sous
la rubrique général, le : « Lectures de
famille », un certain nombre dopuseules
de sujets varies, également recomman-
dabies par leur facture littéraire et leur
grand sens chrétien.

Le 31- volume vient de paraître; 11 a
pour titre : A Lourdes.

Le demander à M. le directeur des Lec-
tures catholiques, 78, rue des Princes,
Marseille. L'exemplaire, 0 Ir. 25 ; par la
poste, 0 fr. 30.

ssaHÉiiiMi»iwffi^^

Dernière Heure
La lettre de Picquart

Paris. — M. Georges Berry, au cas
où M. Fournière poserait sa question
au président du conseil, demanderait
la transformation de cette question en
interpellation. Le député du 8' arron-
dissement réclamerait, lui, des mesu-
res énergiques non seulement contre
l'ex-colonel Picquart, coupable de la
violation du secret professionnel, mais
encore contre plusieurs autres person
nages mêlés à cette affaire pour dé
iionciation.

 —

L'élection du juif Thomson
Paris. — Le 11* bureau, par 14 voix

contre 14, a repoussé les conclusions
de sa sous-commission tendant à l'an-
nulation de l'élection de M. Thomson
dans la 2" circonscription de Gonstan-
tine.

M. Périer, rapporteur de la sous-
commission a alors donné sa démis-
sion.

M. Bozérian a été chargé du rapport
avec mission de conclure à la valida-
tion de M. Thomson.

Les Droits sur les Blés
La commission des douanes avait, com-

me nous l'avons annoncé, adopte en prin-
cipe le rapport de M. Graux admettant le
maintien des droits sur les blés. Mais eife
résolut de consulter le gouvernement sur
ses intentions.

M. Videra réponîu qu» le gouvernement
éiait oéoidé â maintenir provisoirement
les droits tels qu'ils avaient été établis
avant la suspension temporaire, et à ren
voyer à une date ultérieure la discussion
des propositions diverses ayant trait à des
moiiflcations des droits d'entrée sur les
blés.

La commission a adopté cette man'ère
de voir.

 

Pfomatisjis das i'araôs

Paris. — Sont nommés au grade de gé-
néral da division :

MM. les généraux de brigade Grillon,
commandant la brigade du génie au gou-
vernement militaire de Paris ; Muzeau,
commatjdant la place de Lyon ; Cour
bassier, commandant la 4 - biigads d'ia-
fanterie de la divisi-mSt-Omer ; Le Bègue
Gecmiuy, commandant supérieur da la
d^fease dus plaças da groupe dé Verdun;
îl-igron, secrétaire général de la prési-
dence.

Au grade de général de brigade :
MM, les colonels Delmas de Lapérouse.

du 11 - dragons, commandant la subdivi
sion de Beraay ; Déchezelle,du 4' tirail-
leurs commandant les troupes non em-
b'-hiadéfls de la division de Constantine ;
Monnisr, commandant le 16- d'infanterie;
rWsin commandant le 40 d'artillerie ;
O irgais Desbordes, commandant le 84 •
d'arullerie ; d'Entraigues, colonel d'in-
fanierie breveté hors cadre ctief d'état-
major du 9 corps d'armée ; Platx, colo-
nel d artillerie breveté, directeur de l'ar-
ti lerie à Tout ; Laolace, colonel diafan
terie hors cadre, chef d'état-major du 20 -

corps ; Bornez, du 3- cuirassiers, com-
mandant la 3- brigade d'Algérie, subdi-
vision de Sétif.

e général 4e division B^rius, com-
mandant le génie militaire ue Pari..-, est
nomaié commandant supérieur delà dé-
fense du camp retranché de Paris.

Le général Grillon est nommé comman-
dant supérieur de la défense des places
du groupe d'Epinal, gouverneur d Eplnal.

Le général de division Gunevet est
nomme commandant du génie du gouver-
nement militaire de Paris.

Le général de division Libermann est
nommé commandant de la 5- division
d'infanterie.

Le général de division Courbassier est
n >mmé commandant dala 31 divisimd'in-
iantérie ;

Le général de division Muzeau est
maintenu dans ses fonctions de comman-
dant de la place de Lyon ;

Le gauérai ae division Le Bègue de
Gsrminy est maintenu dans se» fonctions
de gouverneur de Verdun.

Le général de brigade Dalstein com-
mandera la brigade du génie du gouver-
nement militaire de Paris ;

Le général de brigade Monier, com-
mandera la 4- brigade d'infanterie.

Le général de. brigade Delmas de Lapé-
rouse, commandera la brigade de cava-
lerie du 3 - corps.

Le général de brigade Décbezelle, com-
mandera les troupes non embrigadées
d'infanterie de la division de Constantine
à Batna.

Le général de brigade d'Entraigues est
maintenu dans ses fonctions de chef d'é-
tat-major du 9' corps d'armée.

Le général ae brigade Burnez, com-
mandant la 3 - brigade de cavalerie à Sé-
tif, est maintenu dans ses fonctions de
chef d'état-major du 20 - corps d'armée.

 •

DAKS LA LEGION D'HONNEUR
Pan*.'— Sont promus et nommés dans

l'ordre national de la Légion d honneur
au grade de grand croix ;

M. le général Coiffé, membre du conseil
supérieur de la guerre.

Au grade de grand-officier :
M. le gênerai Guioih, commandant le

2* corps d'armée.
Au grade de commandeur :
MM. les généraux Faverot de Kerbrech,

Pardson, Letouze de Longuemar, de Ca-
banel, de Chauvenet, Tiret, Malaser,
Buyssen, Brunet, Bruceau, Leroy, Du-
fort, De la Nbé, Olllviier, Courtiel ; le
contrôleur général Famelin ; les colonels
Rucoz, commandant le 16' régiment d'in-
faat^rle ; De Pommeyrac, commandant le
5" ch-sseurs d'Afrique; le lieutenant-co-
lonei Renard, directeur de l'établissement
d'aéros a^ion militaire; de Chalais, méde-
cin m p c eur ; Mathieu, directeur de l'é-
cole d application de médecine et dé phar-
macie militaire

Au grade d'officier : MM. les généraux
de Taradel ; Ramotowski, le baron de
Maistre ; le contrôleur de 2' dusse Duval;
le lieutenant colonel Guérin, sous-chef
d'eiat-major du gouvernement militaire
de Paris ; le chef de bataillon Gueuneau
de M ssy, de l'état-major de l'armée.

L'archiviste principal Labize, du cabi-
ne' du chef de l'état-major géuéral de
l'armée ; le chef de bataillon Vincent, du
10" d'infanterie ; Lamy. attaché à la per-
sonne du président de la République ; le
colonel Guillaume ; le lieutenant-colonel
Marier, du 13- d'iafanterie ; le ch-f de ba-
taillon Beshauri. du 14' d'infanlerie ; le
lieutenant-colonel Amyot, du 30 d'iafan-
ter.ie ; les chefs de bataillons Tuzeau, du
26- d'infanterie : Nan^el, du 31" d'inîan
terie ; Lagache, du 42- d infanterie ; le
major Milson, du 46- d'infanterie ; le lien"-
tenaat-coloncl Denizay, du 60- d'infan-
terie

Le colonel Cannejeaune, du 63 ; le lieu-
te»aut-colon«l J-nscous, du 61' ; le ma-
jor B.aumann, du 75 ; le chef de batail-
lon Larrony. du 77 ; les sous-intendan!s
Sulet, directeur de l'intendance de la di-
vision de Constantiae ; PeLïpon, direc-
t-eur de l'intend^ice d'AVer, et Châti-
ment ; les. Kédecins p?in ipaux BbQ'e,
aux Magasins ceotraa •: da Paris ; Roux,
è l'hospicsô mixte de Liœogps ; les méde-
cins majors Ni- sud, à i'aôpit»l militaire
de M-irsetlle ; Evrard, du 146" d'infante-
rio ; Guillieu, au 14 - d'artillerie ; le phar-
macien-principal Meissonfer, à l'hôpital
militaire du D;y l'Alger.

L'officier principal d'administration
Voizard, aux dncks du service de santé ;
le lieutenant colonel Beynes ; les chefs
de bataillen du génie Strauss, à Mada-
gascar ; Sandorf, sous-chef de bureau,
services administratifs ; le chef de batail-
lon en retraite Dayou de Lacoùtle, à Be-
sançon ; l'ingénieur en chef Menier, des
poudres et salpêtres ; le Ji^u'enant- colo-
nel de Caqueray du 78- d'infanterie.

Les chefs d  bataillons Sandi, du 129' ;
B '.sli n. du 146' ; Nfana.n, du 94- ; Tourrie-
ret, du 97 ; Marioll», du 112' ; les colonels
de Roffignac, du 123 ; Rung. du 150-; Mé-
nestrels ; le chef de bataillon Henry, du
159.

Le chef d J bataillon Battreau, da 2' ha
taillon d'Afrique ; le lieutenant colonel
Roisseau, commandant le bureau de re-
crutement du Mans ; le chef de bataillon
Becoignier, commandant le bureau de re
crutement de Sens ; les majors Dupas,

commandant le bureau de recrutement de
Montélimar et Hamel, commandant le
bureau de recrutement de Châteauroux ;
le chef de bataillon Allais!, commandant
le bureau de recrutement de Bourg.

LA GUERRE
HISPANO-SHÈRICAIKE

-A. Sa.ïrtisig'o
LE BOMBARDEMENT

Washington. — Un télégramme du
général Shafter arrivé dans la nuit
annonce que le bombardement de San-
tiago doit commencer aujourd'hui.
L'affaire d'hier paraît n'avoir été

qu'un engagement d'artillerie prélimi-
naire.

MADRID.— Le maréchal Blanco télé-
graphie que le bombardement de San-
tiago est commencé. Les Espagnols ré
pondent avec énergie au Jeu des Amé-
ricains.

L'escadre a bombardé la ville jus-
qu'à 7 heures du soir, mais n'a pas
causé de pertes sensibles. Les troupes
de terre américaines ont dû, sous le
feu de l'artillerie espagnole, abandon-
ner la position de Limas de San- Juan.

LE PLAN DE L'AMIRAL CERVERA
New- York.— L'amiral Cervera a dé-

claré à un reporter du Herald que son
plan était d'attaquer le Brooklyn, de le
couler ou de le désemparer et de filer
sur la Havane, d'y forcer le blocus et
de se réfugier dans ce port. La veille
de son départ, Santiago n'avait reçu
que 2.000 hommes de renfort. Il a dé-
claré qu'il n'a échappé à la mort que
grâce à son fils. Il avait sauté à la mer
et son fils, lieutenant à bord de l'In-
fante- Maria- Theresa, le suivit et le
soutint.

L'amiral a exprimé c.a gratitude de
ce qu'on lui ait laissé son épée ainsi
qu'à tous les commandants prisonniers
et de ce que le commandant du Iowa
ait fait enterrer les Espagnols enve-
loppés dans leur drapeau et leur ait
fait rendre les honneurs.

 FM DES DÉPÊCHES DE NUIT

ÉTAT CiViL DËLYÔW
FUKÉRAItLES DU 12 JUILLET

Premier arrondissement. — Nicolas Fury,
63 ans, rue Qésirée, 14, f. 9 b. ; Micbel Du-
mas, U mois, rus des Tables Claudiennes, 23,
f. 6 h. s.

Deuxième arrondissement. — Paul Rust-
mann, Il jours, Cbarité, f, 6 h. s. ; Camille
Hyau, 37 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. ; J.M. De-
îradat, 20 ans, Hôtel-Dieu, f. 4 h. ; Veuve
Dalobro, née Antoinette Desplace, 70 ans, rue
St-DomlniÇtUe, 13. f. 10 b.

Troisième ar-onà.issement. — Antoine Gau-
vin, 1 mois, route d'Heyrieux, 177, 1, 6 h. m. ;
Pierre jp.ïnot, S40 ans, route de Vlenn3, 92,
f, 2 b. ; Antoine Gurty, 5 mois, chemin des
Cures, 15, f 6 b. s. ; Emile Mollaret, 4 ans,
route de Crfmieu, 40, f. 4 h ; Marie Cbarvln,
1 mois, route de Vienne, 65. t. 10 h. ; Eoouse
Vannel, née Annette Bocrdsret, 41 ans rue
Parmentier. 7, f. 5 h.

Quatrième % arrondissement. ~ vej ve
Vluler, 75 aas, hôpital Croix-Rousse, f, 6
heures.

Cinquième arrondissement. — Marie Vé
drlne, éponse Marlen, 78 ans, rue de Salnt-
Cy, 74, î. 3;;h.; Ctaudine-Angôle Giclon, 6 m.,
montée SainUBarthélemy f. 5 h.; Benoîte
Rampoir, veuve Collonge, 78 ans, place de
l'Ancienne Douane, f. 9 h.

Sixième arrondissement. — Gabriel Sau-
nier, 71 ans, rue Garibaldi, 130, f. 6 h.; Ep.
Filliat, née Claudine Mantet, 62 ans, rue Ga-
ribaldi, 19, f. 4 h.; Jean-Benoit Bonnand, 33
ans, rue Tronchet, 57, f. 6 b. s.

JML tiSu JE%I> ÇJ> Jcal JtiJ tvS

MARCHÉ am BESTIAUX de la VILLBTTB
du lt juillet 1898

£ ^ PRIX BU KIL0G pm „

ESPÈCES S g Qualités 7"
 g Si i-i a- | 3- "trim<"

Bœufs 3330 3230 1 4S 1 38 1 29 1 08a 1 58
Vaches. . . 931 853 2 87 i 46 1 18 1 08 1 56
Taureaux.. 275 255 4 12 1 04 0 94 0 84 1 20
Veaux .... 1757 1457 1 86 1 80 1 64 1 48 1 87
Moutons.. 21401 20902 2 00 1 70 1 56 1 44 2 04
Porcs 2987 2947 1 6i 1 62 1 60 1 U 1 «8
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LES N0ELLIT
JE*»r XK-exié BA.5EIM

— Je vous voyais passer tous les
jours.

 r

x —. C'était peut-être le bon temps,
Mélie !

Elle avait grande envie de dire ''oui.
Mais elle se contenta de le rienser et
de le laisser voir dans ses yeux bril-
lants de joie, d'où les larmes étaient
parties.

; Elle se leva, et alla soulever le ri-
oeau de la fenêtre :, plus un nuage !
quelques légers voiles de brume,
ca et là, dans le bleu, ondulaient en-
core, et s'en allaient lentement. '

— La pluie est bien finie, dit-elle,
venez.

Elle prit ses sabots du dimanche, à
cause des chemins mouillés. Pierre
sortit le premier, et ouvrit la porte du
3ardin.

Et cela lui sembla si joli dehors, qu'il
8 arrêta un peu.

v Jf,s fleurs, les herbe?, les moindres

srin u tions i5ÏI10 '"ées s'étaient vivifiées
ta A lond ée, et se redressaient, et s'é-

fnm
aient

' et versaieut ta nt de par
îums q.j'on se grisait à respirer. Le
gros romarin avait l'air de s'être encore
«^argi. et de vouloir, dans l'exubérance

ue sa sève, écraser les deux haies qui

supportaient ses bras fleuris. Au delà,
le soleil rougissait les frondaisons jeu-
nes des chênes.

Tous les bruits accoutumés surgis-
saient de cette campagne qui s'éveil-
lait rajeunie.

Pierre écoutait les voix qui l'avaient
bercé.

Il y avait la lumière et de la joie
partout.

— Que vont ils penser dans le bourg,
dit Mélie Rainette, quand il nous ver-
ront tous deux par les chemins ?

— Que nous n'avons pas cessé d'être

bons amis, répondit Pierre, et ce sera

vrai.
Ils traversèrent le jardin. A l'extré-

mité un sentier s'ouvrait : on n'avait
qu'à le suivre pour arriver, en passant
derrière le bourg, à la Genivière. Mélie
et Pierre allaient allaient l'un près de
l'autre, baignés dans la fraîcheur mati-
nale, sans plus se parler. Elle était heu-
reuse. Elle marchait très doucement,
pour être moins tôt rendue, regardant
à la dérobée leurs deux ombres con-
fondues glisser sur le talus du chemin
creux.

A peine se souvenait-elle du triste
rendez-vous qu'elle devait préparer.

Un chant de triomphe, puissant et
.contenu, chantait en elle.

Est-ce qu'un jour ne viendrait pas où
elle irait ainsi, tout près de lui, eu robe
de mariée, un long cortège les sui-
vant ?

Elle se disait qu'il l'aimait peut-être.
Comme il était beau, et grand, et fier !
Elle n'osait lever les yeux vers lui,
mais elle sentaiteela divinement.

Au détour du sentier, Pierre la prit

par le bras, Ils arrivaient. Elle le con-
sidéra, subitement tirée de son rêve.
Ah 1 certes, les pensées de Pierre Noel-
let n'avaient pas dû ressembler aux
siennes ! Son visage était dur et sou-
cieux.

La vue de la grange, qui leur ca-
chait la maison, n'avait rappelé en lui
qu'un ressentiment amer. Il était in-
quiet de cette rentrée en fraude dans la
métairie paternelle, et, un peu de
temps, ses yeux errèrent sur les
champs voisins.

— Mélïè, dit-il, en se penchant et. la

voix serrée sur l'émotion, vous disiez
que Jacques ne pouvait aller loin ?

— Il ne marche plus seul.
— Alors je l'attendrai ici.

Sa main désignait la porte de la
grange, ouverte à l'extérieur sur le
chemin qui coupe le sentter.

— La ? dit Mélie hésitante ; c'est si
près de la maison...

— Eh bien ?

— Je ne sais pas, mais... si votre
père vous rencontrait ?

Mon père laisse bien coucher les
mendiants dans la grange! répondit
Pierre. Soyez traquille : je ne mettrais
pas le pied sous son toit. Allez,
Mélie.

Et votre mère ? demanda-t elle.
— Ne la prévenez pas. A quoi bon

de nouvelles larmes, puisque je ne
veux pas plier et que je ne peux
pas rester. D'ailleurs, je ne viens pas
pour les vivants. Allez chercher Jac- i
ques; et que je parte vite. i

Ils sortirent du sentier, tournèrent i
à gauche, et longèrent la grange jus- '<
qu'à l'extrémité. Là, Pierre entra, au ]

milieu des planches, des perches, des
cercles de barriques abrités dans cette
partie du bâtiment. Un peu plus loin,
il y avait du foin de la récolte dernière,
entassé et près «é, dont la tranche, sciée
au couteau, formait une muraille à
pic. Mélie tourna l'angle du mur, et
poussa un petit cri.

Sur le seuil de sa maison, au-dessous
du cep de vigne dont le pampre, inon-
dé de pluie et de rayons, semblait d'é-
meraude taillée, le métayer venait de
se montrer. Il leva les, yeux du côté où
la vallée ouverte éclatait de vie et de
jeunesse comme il avait coutume de le
faire chaque matin, pour se rendre
compte du temps. Quand il les rabaissa
un valet passait devant lui, portant une
faux.

Il le suivit du regard, avec un air
d'accablement, soupira, et descendit
dans la cour. Mélie le vit enjamber
une barrière à claire-voie, tout au bout
de l'étable, et s'éloigner par la voyette
d'un champ.

Elle courut vers la maison. Quaud
elle en sortit, plusieurs minutes après,
elle donnait le bras à Jacques, qu'An-
toinette soutenait de l'autre côté. Le
pauvre garçon paraissait petit entre
elles deux, voûté et déprimé qu'il était
parle mal. Une fièvre lente. le ron-
geait. Mais, en ce moment, la joie de
revoir Pierre lui rendait un reste d'é-
nergie. Il faisait de grands pas comme
pour courir, lui qui no se serait pas
tenu debout sans appui ; un sourire
douloureux, — car la douleur ne le
quittait plus, — mais un sourire en-
core, relevait ses lèvres tuméfiées ; ses
pieds glissaient, heurtaient, faiblis-

 . _— _. ;-. - 'vv^^^^^™^irTgrvinHM

saient : il souriait comme si la'santéet
la vie étaient au bout de ce vovace de
cent pas.

— Mon Pierre ! dit en arrivant.

Pierre l'embrassa silencieusement.
Il ne fut point maître de l'impression
affreuse qu'il éprouvait, et le tint un
peu de temps serré contre sa poitrine
le temps de refouler ses larmes Les
deux jeunes filles comprirent ce qu'il
pensait, et se détournèren t du côté du
chemin. Jacques ne vit là qu'une ten-
dresse de son aîné, et, comme Pierre

asseyait doucement, et l'appuyait le
long du foin, il dit :

— Je te remercie d'être venu de si
loin.

— Tout autre que toi m'aurait an
pelé en vain, dit Pierre. Les autres
m ont chassé ou m\mt laissé chasser
Mais toi tu es ma jeunesse: toi"
tu m as accompagné seul quand je suis
parti. J

— Moi aussi je par?, dit Jacques fai-
blement, je pars pour bien loin et bien
longtemps. Tu ne -m'as pas trouvé bien
n est-ce pas ?

— Un peu amaigri et faible dit
Pierre.. .

— N'essaye pas, va... je sais... pour
moi, c est fini. Je voudrais seulement
que tu me dises ce que tu feras, ce que
tu deviendras, toi qui peux vivre. -
Cela m'inquiète, vois-tu C'est
pour cela beaucoup que j'ai prié An-
toinette...

La toux le secoua, rauque et sif-
flante. Puis elle s'apaisa. Pierre s'as-
sit près de Jacques, et commença à lui
parler à voix basse. Jacques écoutait,

répondant d'un" signe de tête,' d'un re-
gard, d un petit mot bref,

lis avaient tant de fois eêm& ainsi
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0US i,abri des erottes . au
bord de l'Evre, en gardant des va-
ches ! Ce souvenir doux hantait le ma-

Iff' ,Uû? s<^ éQite~ passait dans ses
yeux levés vers la charpente de la
grange des admirations, des étonne-
ments d enfant, puis des mécontente-
ments, des troubles fugitifs.

vi.7,
Nou

i
 diW1, a un moment, il fau-

dra leur demander pardon ; je ne dis
pas aujourd'hui, puisque tu ne veux
pas mais plus tard, quand je serai. . .

I terre répondait, mais de telle façon

que m Mélie ni Antoinette, debout de
chaque côté de la porte, n'entendaient
ce qu il disait. Un murmure de voix
alternées, des mots sans suite leur par-
venaient seuls. Elles étaient là, aux
aguets, remuées par cette scène d'a-
dieux qui se passait derrière elles et
par la crainte vague du père. Cepen-
dant les champs s'étendaient déserts,
au delà du chemin, et de la cour de la
ferme, aucun bruit ne s'élevait. Par où
pourrait-il venir ? Par le, jardin dont
la terre bêchée assourdit les pas ? Mais
non, il est parti, il n'a rien vu, il est
loin dans les terres, maintenant ; car
il y a bien un quart d'heure que Pierre
et Jacques causent, sans s'arrêter,
s'aparcevoir que le temps marche. Ils
ont tant do choses à se. dire, les deux
frères, après des mois d'absence, et si
près d'être à jamais séparés.

(.i misfe.)
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